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Presidential Council of the Republic of Western Armenia 
 
Monsieur Henri Leroy, Maire de Mandelieu-la Napoule 
Madame la Présidente du Cercle Arménien de Mandelieu la Napoule 
Monsieur le Président de l’Association des Anciens Combattants et 
Résistants Français d’Origine Arménienne 
Mesdames et Messieurs élus de la République 
Mesdames et Messieurs les anciens combattants ainsi que les responsables 
des corps constitués, sécurité civile et militaire. 
Mesdames et Messieurs les responsables d’association 
Mesdames et Messieurs les portes- drapeaux 
 
Chers amis, chers compatriotes, 
 
Déjà, le 24 mai 1915, pour la première fois, la France déclara qu’en 
présence de ces nouveaux crimes contre l’Humanité et la Civilisation en 
Arménie Occidentale, les gouvernements alliés font savoir publiquement à 
la Sublime-Porte qu’ils tiendront personnellement responsable des dits 
crimes tous les membres du gouvernement ottoman ainsi que ceux de ses 
agents qui se trouveraient impliqués dans de pareils massacres.  
 
En aout 1915, plus de 4.000 Arméniens habitant la région du Mont Moïse 
après avoir résisté contre l’oppresseur turc en Cilicie appelèrent les 
navires français de passage dans le golf d’Alexandrette pour les sauver.  
Comme une ingérence dans la question arménienne sans attendre les 
ordres du ministère, les croiseurs français sous le commandement de 
l’Amiral Dartige de Fournet prirent en charge ces réfugiés arméniens 
survivants du génocide pour les évacuer à Port-Saïd en Egypte. 
 
En mai 1916, sous le nom des accords « Sykes-Picot », la France et la 
Grande-Bretagne décidèrent d’intervenir en Asie mineure.  
A la suite de l’accord intervenu entre le ministre des Affaires Etrangères 
Aristide Briand et le président de la Délégation nationale arménienne 
Boghos NUBAR Pasha, le 27 octobre 1916, une mission française, sous la 
direction du commandant ROMIEU fut envoyée en Egypte.  
Elle arriva au Caire en novembre 1916, et le 15 du mois se mit en rapport 
avec les chefs des diverses organisations arméniennes pour la 
constitution d’une Légion, forte de plusieurs bataillons, dénommé « La 
Légion d’Orient ». Conformément à l’accord intervenu, il était convenu : 
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1°- Que la constitution de la Légion d’Orient avait pour but de faire 
contribuer les Arméniens à la libération de la Cilicie et de leur créer 
ainsi de nouveaux titres de leurs aspirations nationales. 
  
2°- Que les légionnaires arméniens ne combattraient que contre les 
Turcs et seulement en Cilicie. 
  
3°- Que la Légion Arménienne formerait à l’avenir le noyau de l’armée 
nationale arménienne. 
  

Le 15 novembre 1916, représente donc l’acte de naissance de la future 
armée nationale de l’Arménie Occidentale.  
 
Du début 1918 à septembre/octobre 1918 : les volontaires arméniens 
furent envoyés sur le Front de la Palestine à Arara, et combattirent sous 
les ordres des Français et des Anglais,  
  
Les Arméniens ont perdu beaucoup d’hommes, mais la Légion d’Orient fut 
félicitée pour son comportement, dans un communiqué officiel, publié le 
20 septembre 1918 : « L’agence diplomatique de France en Egypte est fière 
de pouvoir rendre un hommage aux Arméniens et aux Syriens, qui viennent de 
donner, dans les rangs de l’Armée française, la mesure de leur patriotisme 
et de leur valeur militaire. » 
 
Le 20 septembre 1918, le colonel ROMIEU, lors des funérailles, rendit un 
vibrant hommage aux soldats et gradés tombés au champ 
d’honneur (extraits): « Au nom de tous les chefs, gradés et légionnaires, je 
salue nos morts Arméniens, tombés au combat d’hier. Dormez dans votre 
gloire ; vous avez ouvert la route de la Justice et du Droit, chassés de ces 
régions depuis des siècles. Nous saurons être dignes de vous, pour que 
cette réparation soit complète et durable. J’en fait le serment sur vos 
tombes, devant ce cimetière dont nous ferons un monument de gloire et 
que nous appellerons le Cimetière de L’ARARA, pour réunir dans ce nom le 
souvenir de nos morts. » 

Les défaites subies en Palestine, puis au Liban et en Syrie, obligèrent le 
gouvernement turc à une demande d’armistice, passant outre les 
remontrances des Alliés il fut tout de même signé le 30 octobre 1918 
à Moudros.  

Composé de 25 articles l’Armistice de Moudros met fin à la grande guerre 
sur le front d’Orient, entre les Puissances Alliées et l’Empire Ottoman. 
Les articles 16 et 24 de l’Armistice concernent directement la Question 
de la Cilicie et de l’Arménie Occidentale. 

Ce sera le 1er février 1919 que la Légion d’Orient prit le nom de Légion 
Arménienne, sous le Commandement du Colonel FLYE STE-MARIE, puis en 
avril du Commandant BEAUJARD. 
 
Les Arméniens poursuivirent leur implantation, en l’espace de six mois de 
Mersine à Adana, toute la Cilicie fut libérée, pacifiée, réorganisée par les 
troupes arméniennes, à l’exclusion jusqu’au 28 mars 1919 de toute autre 
armée. 
 
Parallèlement le 26 février 1919, le Conseil Suprême des Puissances 
Alliées, invita au Congrès de Versailles Boghos NUBAR Pacha président de 
la Délégation nationale arménienne représentant les Arméniens d’Arménie 
Occidentale accompagné de Monsieur Avedis AHARONIAN Président de la 
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Délégation de la République Arménienne afin de présenter un Mémorandum1 
sur la Question de l’Arménie Intégrale. 

Onze mois plus tard, le 27 janvier 1920, le Secrétariat général de la 
Conférence de la Paix avisa le Président de la Délégation nationale 
arménienne que, dans sa séance du 19 janvier 1920, le Conseil suprême 
avait pris les deux décisions suivantes: 
 
« 1° Que le gouvernement de l’État arménien sera reconnu comme 
gouvernement de fait » ; 
« 2° Que cette reconnaissance ne préjugera pas la question des frontières 
éventuelles de cet État ». 
 
Le 8 avril 1920, à son entrée en fonction à la tête de la Légion arménienne, 
le commandant BAUJARD préconisa le licenciement de la Légion 
Arménienne, elle fut ordonnée à compter du 1er septembre 1920.  

Entre temps, les Arméniens et autres chrétiens d’Orient déclarèrent 
cependant la Cilicie indépendante le 4 août 1920. 
 
Pourtant, le 20 OCTOBRE 1921, la France décida de signer l’ACCORD 
d’ANGORA avec les Kémalistes,  
Aussi, si la France avait été au bout de ses engagements pris en 1916, le 
monde d’aujourd’hui serait différent, radicalement différent. 
  

Ces évènements signent la phase finale du Génocide physique de la Nation 
Arménienne par la Turquie kémaliste de 1920 à 1923 

 
Néanmoins, chers amis, ce seront les paroles du Général GOURAUD du 19 
août 1920, qui resteront gravées dans notre mémoire, 

 
« LA FRANCE GENEREUSE SE SOUVIENDRA FIEREMENT QU’ELLE EUT 

L’HONNEUR DE CONFIER A DES FILS D’ARMENIE UN LOT DE BAÏONNETTES 
QU’ILS MANIERENT D’ENTHOUSIASME » 

 
Pour terminer mon intervention, je voudrais adresser un chaleureux 
remerciement à Madame Valérie BOYER qui de son initiative a érigé un 
monument à Marseille « La Mère arménienne couvrant ses quatre fils » en 
mémoire de l’Arménie Occidentale et de sa population arménienne 
autochtone. 
 
Aussi, je vous invite tous à notre prochaine conférence à Antibes, le samedi 
13 mai à 15h00, à la Maison des Associations ayant pour thème justement 
« le Centenaire de la Légion d’Orient ». 
 
Merci, pour votre attention ! 
 
Le 24.04.2017 

Arménag Aprahamian 
Président du Conseil National d’Arménie Occidentale 

  
stat.gov.wa@haybachdban.org  
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http://nebula.wsimg.com/469a3318d84c9eb59bdd1861f693961e?AccessKeyId=36DBB59515A25C2A0A5C&dis

position=0&alloworigin=1 
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